
 

 

 

 
 

 
 
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
Paris-Saclay, le 27 janvier 2020 

 
Des accélérateurs aux énergies extrêmes dans l'espace extragalactique 

 

À plusieurs milliards d’années-lumière de notre galaxie, les blazars accélèrent sans relâche 
des particules jusqu’à des énergies extrêmes. Que savons-nous de ces sources extrêmes 
de rayonnement ? Une équipe scientifique coordonnée par Jonathan Biteau chercheur au 
Laboratoire de physique des 2 infinis Irène Joliot-Curie (IJC Lab – Université Paris-Saclay / 
CNRS) et Elisa Prandini, chercheuse à l’Université de Padoue, a soulevé la question. Ils 
viennent de publier leurs percées dans la prestigieuse revue Nature Astronomy. 
 
Les blazars font partie des objets les plus fascinants de l’Univers. Ils sont alimentés par des trous noirs d’une 
masse considérable, des milliards de fois celle du Soleil, et situés au centre de galaxies lointaines. Au sein 
des blazars, une partie de la matière est avalée tandis que l’autre est canalisée sous l’action du champ 
magnétique et parvient à échapper à la formidable attraction.  
 
Pour les astronomes, le plasma qui s’échappe apparaît comme un mince filet clairement identifiable lorsqu’il 
est vu en biais (dans ce cas, on parle de radio-galaxies). Une petite fraction des blazars (≤1%) présente une 
émission particulièrement intense aux plus hautes énergies, piquée en rayons X et/ou gamma au TeV : ce 
sont les blazars extrêmes, observés dans la bande gamma (le rayonnement électromagnétique le plus 
énergétique).   
 
L’équipe a analysé leurs principales propriétés observationnelles et a déduit un tableau assez complexe, 
dans lequel certains objets semblent appartenir au modèle dominant, alors que d’autres, les blazars de plus 
haute énergie, pourraient s’en éloigner. Cette question non résolue constitue un défi pour les modèles 
théoriques d’accélération et d’émission.  
 
Bon nombre des questions résumées dans l’article seront à la portée des télescopes de nouvelle génération, 
tels que l’observatoire CTA avec ses deux sites en construction à La Palma dans les îles Canaries et à 
Paranal au Chili. En plus de présenter le premier recensement des blazars extrêmes et de comparer leurs 
propriétés avec celles attendues, les chercheurs montrent que ces objets sont des laboratoires idéaux pour 
des études de pointe en cosmologie, physique fondamentale et physique des plasmas.  
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